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   Disponible :
 

  Karma Queen Chronicles


  « Moi, Priya Sassy, prochainement major de promo, jure sur tous mes livres préférés que je vais découvrir l’identité de la terrible Karma Queen. Cette reine autoproclamée du campus a mis les étudiants à ses pieds et dévoile sans vergogne notre intimité et tous nos secrets, même les plus sombres. Depuis que j’ai passé un pacte idiot avec mon plus grand ennemi, Ethan Broderik, le capitaine de l’équipe de basket des Lions, et qu’entre nous un jeu dangereux et sensuel s’est installé, je suis devenue très intéressante aux yeux de cette chroniqueuse machiavélique… Entre tension, séduction, sentiments et mensonges, je perds la tête. Tout ce que j’espère, c’est de ne pas égarer aussi mon cœur. »
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   Disponible :
 

  Burning the Ice


  Willow Reed a tout sacrifié pour sa famille. Prête à franchir les limites de la légalité, elle infiltre l’entreprise BHS pour percer des secrets bien gardés qui pourraient sauver sa mère. Mais son plan vacille lorsqu’elle croise Isaac Blake, capitaine de hockey et fils du directeur de la compagnie qu’elle souhaite détruire. Isaac, habitué à jouer sur la glace comme dans la vie, ne s’attendait pas à croiser une femme aussi intrigante que Willow. Elle est un mystère qu’il ne peut s’empêcher de vouloir déchiffrer, alors même qu’il devrait se concentrer sur la plus importante saison de hockey de sa vie ! Ce qui débute comme une mission justicière pour Willow se transforme peu à peu en un jeu de séduction inattendu. Mais, plus elle tombe sous le charme d’Isaac, plus ce dernier commence à comprendre qu’elle cache quelque chose.
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   Disponible :
 

  Broken Promises


  
  Lisa-Lou et Zeus étaient autrefois inséparables. Deux âmes liées par des promesses… jusqu’à ce que la trahison et les non-dits les séparent. Aujourd’hui, ils se retrouvent sur le même campus, piégés dans un jeu qu’ils n’ont pas choisi. Le frère de Zeus orchestre une compétition où chaque épreuve est liée à un péché capital. Lisa-Lou n’a pas le droit à l’erreur : une seule faiblesse, et elle replonge dans un cauchemar dont elle a mis des années à s’échapper. Zeus, lui, sait que les jeux de son frère ne sont jamais anodins… et que cette fois, Lisa-Lou en est la cible. Ils auraient dû rester éloignés. Ils auraient dû se haïr. Mais quand la survie devient une question de stratégie et que le passé refait surface, la ligne entre haine et désir devient plus trouble que jamais.
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   Disponible :
 

  Wall Breaker - 1. Collision


  Dans la ville d’Harrington, West River est le secteur des gangs et East River est celui des élites. Le maire veille à ce que les deux quartiers restent bien séparés et que la déchéance de l’un n’empiète pas sur l’autre. Mais cet équilibre précaire vacille et les deux mondes se retrouvent mêlés… 

Saul rencontre alors June, la fille du maire. Ils sont nés pour se détester : lui ne voit en elle que la fille de l’homme qui est à la source de tous ses malheurs, et June, de son côté, considère Saul comme un dangereux criminel. Pourtant, s’ils veulent avoir une chance de se libérer de leurs chaînes, il leur faudra réussir à dépasser leurs préjugés. S’unir au lieu de se haïr. Et remettre en cause l’ordre établi, même si cela fait s’embraser la ville tout entière… 
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   Disponible :
 

  Lessons in Faking


  Il faut que tout le monde y croie, en permanence, sous tous les angles. Pas seulement mon frère.
Depuis la mort de leurs parents, il y a sept ans, Henry Pressley semble ignorer complètement sa sœur jumelle Athalia, et cette dernière en souffre terriblement. Pour lui, tout roule : il est excellent dans ses études et brille au sein de l’équipe de foot de la fac. Athalia, quant à elle, est tellement nulle en statistiques qu’elle doit prendre des cours de soutien avec la pire personne qu’elle aurait pu envisager : Dylan McCarthy. Lorsqu’il l’apprend, Henry est fou de rage : McCarthy est son ennemi juré, et il déteste le savoir en train de passer du temps avec sa jumelle. Sa réaction donne une idée à Athalia : pourquoi ne pas pousser le délire jusqu’au bout et faire semblant de sortir avec McCarthy ? À défaut d’obtenir l’amour et le respect de son frère, elle aura son attention ! Le seul problème : elle non plus ne supporte pas McCarthy, et c’est réciproque.
Lessons in Faking de Selina Mae, histoire intégrale.
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Zane

 

Je ferme la porte de mon bureau avec un soulagement non dissimulé. Cette journée de travail aura été l’équivalent d’un marathon : intense, extrême et elle m’aura pompé toute mon énergie.

Je consulte machinalement ma montre et constate qu’il est déjà pratiquement dix-neuf heures ! Pas étonnant que je sois si épuisé, ça m’a paru long et éreintant, mais finalement, le temps a filé à une vitesse plus que fulgurante.

Chaque jour qui passe n’est pas de tout repos et ça ne risque pas de s’arranger. Mon père est à la tête du New York Fashion, un magazine connu à New York mais aussi dans tous les États-Unis, et d’ici quelques mois, le grand P.-D.G. qu’il est partira en retraite. Je devrai alors reprendre les rênes de l’entreprise. Bien que je connaisse pratiquement tout, cette idée ne me ravit pas, et je pense sincèrement que nous ne sommes jamais vraiment prêts pour ce genre de chose. J’aime bosser avec lui ; là où certaines personnes affirment que travailler avec des membres de sa famille peut s’avérer difficile, moi, j’en tire une certaine satisfaction. En effet, mon père est le boss idéal, celui que tout employé souhaite avoir sur cette terre. Il est bon, prévenant et très agréable avec son personnel. La boîte tourne plus que bien, ce qui lui permet d’offrir souvent des primes ! Bref, le patron rêvé !

Vais-je réussir à tenir la barque et être à la hauteur ?

Seul le temps me le dira.

– Bonne soirée, monsieur Andrews ! me lance chaleureusement mon assistante quand je passe devant son bureau.

– Merci, Ania, à vous également.

Je monte dans l’ascenseur, la laissant derrière moi, pressé de retrouver mes potes, que je n’ai pas vus depuis un moment. John et Axel m’ont donné rendez-vous dans le nouveau bar au coin de la rue où se situent les bureaux du New York Fashion.

La nuit est déjà tombée sur Big Apple. Le flot des voitures, le bruit incessant des sirènes et le nombre impressionnant de New-Yorkais, se hâtant de rentrer chez eux ou de rejoindre leurs amis, se mêlent pour former l’ambiance si caractéristique de New York. Quelques accords parviennent à mes oreilles à travers l’effervescence de la ville. Je distingue des notes de…

Oh, non ! Mariah Carey !

Ils n’en ont pas marre, de cette chanson, sérieusement ? Chaque année, c’est la même chose, du « All I want for Christmas » par-ci, du « All I want for Christmas » par-là. Ce n’est pas que je n’aime pas cette période, non, je l’exècre ! C’est ainsi, j’ai mes raisons. Je n’aime pas l’hiver, il fait froid, je me gèle, les trottoirs sont boueux, glissants. Bref, l’horreur ! De plus, cela me rappelle de trop mauvais souvenirs. Sans parler de toute cette agitation !

Et pour quoi ? Du commerce ? Merci, mais non, merci !

Noël, la Saint-Valentin et toutes ces conneries, je déteste ça. La seule chose qui m’importe, c’est d’être auprès du feu qui crépite dans la cheminée. Le reste, les cadeaux et toutes ces choses-là ne trouvent plus aucune valeur à mes yeux aujourd’hui. Et la fête des amoureux, n’en parlons pas.

Je ricane rien qu’en songeant à ça ; il faudrait déjà que j’aie quelqu’un dans ma vie.

Un frisson me traverse et je resserre mon écharpe autour de mon cou, avant de me mettre en marche sur le trottoir glissant. Je sursaute quand une petite fille déboule devant moi pour venir coller son nez contre la vitrine du magasin de jouets PartyCity. Ses yeux brillent et ses mains se posent sur le verre de part et d’autre de son visage. Un casque rose en moumoute protège ses oreilles du froid et je me surprends à l’observer bien plus longtemps que prévu. Ses boucles brunes sont tenues par une couette haute. Sa bouche s’entrouvre, laissant des sons enjoués passer la barrière de ses lèvres. Mes yeux dévient de la petite vers la vitrine et découvrent ce qui la compose : le fond est recouvert d’un tissu blanc qui semble doux et qui scintille ; des peluches en forme d’ours, un nœud vert autour du cou, sont posées ci et là ; un train de Noël chemine tout autour d’un gigantesque sapin coloré. Mes lèvres s’étirent et… un gros truc rouge me percute, ou alors c’est moi qui ai percuté un gros truc rouge.

– Oh, oh, oh ! lance le truc rouge.

– Super, un père Noël, maugréé-je dans ma barbe.

Le grand bonhomme en face de moi agite sa cloche sous mon nez, alors je ferme les paupières tant ce son me vrille les tympans.

Mais je suis con, ce n’est pas en fermant simplement les yeux que cet affreux tintement va disparaître !

– Père Noël ! s’extasie la petite brune de la vitrine en courant vers lui.

Profitant de cette diversion, je fais quelques pas sur le côté et repars, pressé d’échapper à la hideuse vitrine et au barbu à la cloche agressive.

J’ai bientôt remonté la 8e Avenue lorsque mon téléphone se met à sonner et à vibrer.

– Maman ? Tout va bien ?

– Oui, pourquoi ?

– Tu m’appelles pour quoi alors ?

– Une mère n’a pas le droit de prendre des nouvelles de son fils ?

Oh, bien sûr que si ! Mais je connais ma mère, et je sais bien qu’elle a toujours quelque chose derrière la tête.

– Alors ?

– J’ai une bonne nouvelle à t’annoncer, Kelly vient de rentrer à New York, annonce-t-elle, surexcitée.

Qu’est-ce que je disais…

Attendez… Quoi ?

Kelly est la fille de la meilleure amie de ma mère qui n’a toujours pas compris et ne comprendra jamais qu’elle et moi ça ne se fera jamais. Ce n’est pas parce que nous nous connaissons depuis que nous sommes gosses que l’on finira nos jours ensemble.

– Et ? fais-je, semblant ne pas comprendre où elle veut en venir.

– Je vais organiser un dîner. Ça doit bien faire presque six ans que vous ne vous êtes pas vus.

– Maman…

– Mon chéri, écoute, enfin… Tu as bientôt 27 ans, tu es en âge de te marier et d’être père.

À cette déclaration, je manque de me vautrer sur le bitume.

– On se rappelle, je dois y aller, je suis pris ce soir. À plus !

Je raccroche sans plus attendre, pousse un profond soupir qui laisse derrière lui une épaisse fumée dans ce froid d’hiver, avant de pénétrer dans le bar ultramoderne et design. Tout de blanc et noir, les meubles aux lignes épurées confèrent à cet endroit un esprit assez particulier pour un bar. Je ne m’attendais, à vrai dire, pas à cette ambiance, mais ça me plaît.

Je retrouve mes amis au fond de la salle, installés sur un sofa en cuir noir, des verres déjà disposés sur la table. Je m’affale en face d’eux tout en les saluant.

Une serveuse ne tarde pas à venir prendre ma commande et je juge qu’un whisky sec me fera le plus grand bien.

– Alors, le boulot, ça va ? me demande Axel.

– Beaucoup de choses à gérer en urgence…

Mon verre contenant le liquide ambré arrive et je me l’enfile cul sec, puis j’en recommande un second dans la foulée. Avant de continuer ma phrase :

– Et la journée ne pouvait pas plus mal finir, ma mère essaie de me caser avec la fille de sa meilleure amie…

– Ben, si elle est canon, profites-en et ensuite tu la largues, avance Axel naturellement.

– J’ai toujours détesté cette nana. Elle me court après depuis que nous sommes enfants. Elle est horripilante, sa voix de crécelle me vrille les oreilles, et ne parlons pas de ses longs doigts aux ongles manucurés en pointes qui viennent sans cesse me tripoter les épaules, le dos, le flanc, débité-je en retenant des frissons de dégoût.

– Trouve-toi une fiancée alors.

– T’en as d’autres, des conneries de ce genre ?

– Ma connerie t’assurera la paix, mon pote !

– Mouais… grogné-je.

Nous passons le reste de la soirée à picoler, nous raconter nos vies et nos plans cul.

Que ça fait du bien de les retrouver !

 

***

 

Le lendemain, je me réveille avec la gueule de bois et le téléphone qui n’arrête pas de sonner.

Fait chier ! Je suis à la bourre !

J’ai beau être le fils du boss et futur P.-D.G., je dois montrer le bon exemple, et arriver à l’heure au bureau en fait partie. De plus, j’ai horreur d’être en retard !

Et ce putain de portable qui ne cesse de biper ! Je le déverrouille et découvre tout un tas de notifications étranges.

« Je veux bien être ta fiancée, belle gueule. »

« T’as le sang chaud ? On pourra aussi en profiter. »

« Je veux bien être tout ce que tu veux… »

C’est quoi cette merde ?

Je clique vers le lien des notifs et découvre une annonce sur un site bien connu des habitants de cette ville : Adopt-A-NewYorker.com

 

Recherche fiancée désespérément

Jeune homme, attirant et doux recherche fausse fiancée pour une durée limitée.

Elle devra avoir la vingtaine, souriante, et savoir jouer la comédie.

Si vous vous retrouvez dans ce profil, contactez-moi !

 

Bordel de merde !

On a foutu quoi, hier soir ?

On n’était quand même pas bourrés au point de diffuser une telle annonce !

Alarmé, je m’empresse d’appeler John, car ça ne peut être que son idée.

– Ouais ?

– Je recherche une fiancée désespérément ?

– Hein ?

– Putain, c’est toi qui as mis l’annonce ?

– Quelle annonce ?

Un silence de plusieurs secondes s’installe.

– Oh ! Mais… je l’ai pas effacée ?

– Non, elle est en ligne ! éructé-je.

– Merde.

– Comme tu dis ! John, tu fais chier ! Tu as mis ma photo en plus ! File-moi les codes que je la supprime.

– Sais plus… mais… Zane, reconnais que c’est peut-être la solution à ton problème…

– Arrête tes conneries !

– Alors tu vas devoir subir le petit dîner arrangé avec cette nana et puis encore un autre et puis une sortie sur le yacht de papa et maman et puis les fiançailles, et puis…

– STOP ! J’ai compris ! On en reparle ce soir au bar.

– OK.

Je raccroche, toujours sous le coup de la colère, et mets mon portable en silencieux, les notifications n’arrêtant pas d’arriver. Il faudrait quand même que je songe à cette idée de fausse fiancée ; ça ne m’enchante pas plus que ça, mais si je ne veux pas me coltiner Kelly, c’est peut-être une solution.

C’est ça ou la potence.

J’exagère ?

Peut-être bien…
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Elyssa

 

Des nuages blancs marquent le ciel qui s’assombrit, le soleil disparaît peu à peu sous cette masse épaisse. Une sorte de brume nous plonge, mes amies et moi, dans un univers de coton. J’aime l’hiver, j’aime la neige et, par-dessus tout, j’adore cette période. Nous sommes presque mi-décembre et les décorations de Noël envahissent les rues de New York depuis déjà plus de deux semaines. Mes yeux s’émerveillent face à ces lumières qui scintillent de mille feux. Mon cœur frappe violemment contre mes poumons lorsque des musiques de Noël viennent s’y ajouter. Avec mes meilleures amies, Ariel et Josephine, nous déambulons dans Times Square, alors que la nuit ne devrait plus tarder à tomber. Nous nous arrêtons à un stand pour prendre un café avant de repartir en direction des boutiques ; nous passons à Sephora, puis à Forever21.

Alors que les cintres crissent sous les doigts habiles de Josephine, Ariel s’approche de moi, tout excitée, une robe rouge à la main.

– Regarde, Ely, cette beauté !

– Magnifique, m’extasié-je.

– Tu devrais l’essayer aussi, elle existe en vert ! Avec tes cheveux blonds, tes yeux identiques à la couleur du tissu, et ne parlons même pas des hanches que tu as, la robe t’ira à merveille !

– Tu penses ? Je fais quand même un bon 38-40 et cette robe a l’air d’être super moulante.

– C’est le but ! Bon, je la prends en rouge ?

– Je fais un meurtre si tu ne l’achètes pas !

– Et toi, Jo, tu valides ? l’interroge Ariel.

Pouce en l’air, Jo approuve.

– C’est mon rancard qui sera heureux, renchérit-elle.

– Tu as un rancard ? Depuis quand ? lui demandé-je.

– Yep ! Pas plus tard qu’hier.

– Et c’est seulement maintenant que tu nous en parles ? s’exclame Josephine, qui nous rejoint, un pull en cachemire entre les mains.

– J’allais vous le dire. D’ailleurs, tiens, c’est ce que je fais, je vous le dis !

– Toujours sur ton site ? continue Jo.

Depuis maintenant bientôt cinq années consécutives, Ariel s’est donné comme rituel de pêcher un nouveau mec pour les fêtes de Noël, et chaque fois elle parvient à en trouver un plus beau que l’année précédente !

Ah, sacrée Ariel !

– Oui ! Tu devrais essayer, toi aussi, Ely, me lâche-t-elle.

– Oh, non, très peu pour moi.

– Mais pourquoi ? Ta mère te fait chaque fois tout un fromage chaque année à la même période parce que tu n’as toujours pas de jules à lui présenter.

– Mais non, ronchonné-je.

– Ariel a raison pour le coup, admet Jo.

– Ah non, tu ne vas pas t’y mettre, pas toi, Jo…

Josephine, elle, si attachée à la religion et aux bonnes manières, ose se ranger du côté de l’accro du sexe Ariel ?

– Bon, d’accord, ce n’est pas bien, mais si tu veux avoir la paix, rien qu’un Noël, un seul, eh bien, enfreindre la règle rien qu’une fois ne te fera pas de mal, reconnaît-elle.

– Ah, tu vois ! s’écrie Ariel, qui en rajoute une couche.

– Bon, bon, je vais y réfléchir, promets-je.

– Mais c’est tout vu, ma vieille !

– Allez, on file en caisse, il faut que je passe à la boutique M&M’s, j’ai envie de chocolat !

– Ah, mais moi aussi, surenchérit Jo !

– Le chocolat, c’est la vie, termine Ariel.

– Alors, allons-y !

Lorsque nous sortons de la boutique, la nuit est déjà là, et quelques flocons virevoltent ci et là devant nos yeux.

– Oh, il neige ! s’enthousiasme Josephine.

– Oui, réponds-je, émue.

Ce que j’aime ça ! Les cristaux qui tombent lentement du ciel m’annoncent que les fêtes de Noël seront bientôt là. Ça y est, nous sommes en hiver, et mon cœur exulte de joie. Un large sourire fend mon visage en deux lorsque la voix de Mariah Carey résonne dans Times Square. Tout naturellement, je me mets à danser et chantonner, mes sacs enlacés autour de mes poignets. Jo et Ariel me rejoignent, et c’est en remuant du derrière et en chantant en chœur que nous nous dirigeons vers la boutique M&M’s. Toutefois, nous prenons notre temps, voulant apprécier chaque note, chaque flocon qui s’écrase doucement sur le bout de notre nez. Comme une enfant, je sors ma langue et tente d’accueillir les minuscules grains de neige. L’air frais me saisit, mais je n’ai pas froid, bien emmitouflée dans ma doudoune, un bonnet en laine sur le haut de la tête. J’accueille avec calme et délectation ce que la vie m’offre, ce qu’elle a de plus beau. Comme si le ciel et les nuages m’envoyaient des petits morceaux de coton que je réceptionne avec une joie enfantine.

 

***

 

De retour dans mon appartement, nous nous vautrons toutes les trois sur mon canapé. Je retire mes bottes et ma doudoune, et me tourne vers mes deux meilleures amies.

– Un chocolat chaud avec des vermicelles et des marshmallows ? les questionné-je.

– Oh, oui ! répondent-elles en chœur.

Nous avons beau avoir avalé un café tout à l’heure, il n’empêche que notre péché mignon à nous, c’est bel et bien ce fameux chocolat gourmand.

Tout en apportant les tasses fumantes sur la table basse de mon salon, je déverse une énorme quantité de M&M’s dans un saladier. Il n’y en a jamais trop ! Au diable, mes hanches et mes poignées d’amour ! Comme le dirait si bien le dicton « Tu fais quoi pour Noël ? Je prends deux kilos ! », eh bien, voilà, moi, je rends ce dicton vrai. Non, mais !

Une fois de retour et calée entre mes deux amies, je bascule ma tête contre l’épaule de Jo.

– Bon, et si on réglait ton souci de fiancé pour Noël ? s’exclame Ariel.

– Oh, tu es sûre de vouloir faire ça maintenant ? lui demandé-je, encore perplexe à cette idée.

– Oui ! Connaissant ta mère, elle ne devrait plus tarder à t’appeler, et si tu lui dis une fois de plus que tu seras seule pour aller chez eux pour les fêtes, elle va encore t’en faire toute une dinde farcie et tu en entendras parler jusqu’à Noël prochain ! Fais-moi confiance, tu lui présentes un gars, beau si possible, c’est encore mieux. Ensuite, quelques mois plus tard, tu lui fais croire qu’il t’a larguée. Comme ça, tu feins de ne jamais plus vouloir aborder le sujet de l’amour, et hop, ta mère et tes sœurs te fichent la paix ! Pas bonne, mon idée ? Hein ? Hein ?

Je la fixe, telle une chouette en haut d’un arbre à attendre que le temps passe.

– Oh, Ely ? Coucou !

– Oui, pardon, j’étais en train de soupeser le potentiel de ton idée lugubre, mens-je.

– Mais non, c’est pas lugubre ! Il te plaque, tu meurs de chagrin et hop, plus personne ne t’embête avec cette histoire de fiancé !

Je détourne les yeux en direction de Jo afin d’avoir son avis, mais celle-ci est visiblement bien trop occupée à lécher les bords de sa tasse, du marshmallow plein la bouche. Je soupire.

– J’aime pas mentir à mes parents.

– Roh, allez, rien qu’un petit mensonge et après tu seras débarrassée. Imagine, un Noël tranquille sans avoir sans cesse ta mère dans les pattes à te pousser à rencontrer quelqu’un toutes les cinq minutes, à vouloir te maquer avec le premier badaud, aussi jeune et beau soit-il, qui passe à vos côtés. Non vraiment, ma vieille, choisi ma solution.

– C’est vrai qu’un Noël sans ses jérémiades incessantes, ce serait le pied !

– Ben oui !

– Bon, OK, disons que j’accepte, mais ce n’est pas trop tard pour trouver quelqu’un ?

– Bien sûr que non ! Attends, regarde, me dit-elle tout en sortant son portable de sa poche de jean.

Jo, toujours occupée à se goinfrer, ne se soucie même pas de nous. Lorsqu’il y a des sucreries sous son nez, il ne faudrait pas qu’il nous arrive un gros pépin et qu’on ait besoin d’elle, car il ne servirait à rien de l’appeler au secours.

Je me souviens d’une fois où Josephine était en train de s’empiffrer d’oursons en guimauve dans le salon, tandis que je me préparais dans la chambre, avant d’aller en soirée. Je m’étais alors malencontreusement coincé les cheveux dans la fermeture Éclair de ma robe et avais désespérément besoin d’aide.

Toutes celles qui n’ont jamais eu les cheveux longs jusqu’aux fesses ne peuvent pas comprendre !

J’ai tenté en vain de me dépatouiller seule, sans grand succès. C’est en courant et la tête vrillée en arrière, les cheveux douloureusement tirés à chaque mouvement, que je me suis précipitée auprès de mon amie. Trop occupée à déguster ces pauvres guimauves en chocolat, cette traîtresse ne m’a même pas calculée quand j’ai braillé son prénom.

Je secoue la tête et chasse ce souvenir de mon esprit. Aujourd’hui, nous en rions, mais honnêtement à ce moment-là je l’aurais étranglée. C’est donc depuis cet épisode que je ne cherche même plus à attirer l’attention de mon amie lorsqu’un paquet de friandises se trouve sous son nez.

– Bon, regardons ce qu’il y a de bien pour toi, reprend Ariel.

– Tu prends pas n’importe qui.

Mon amie lève soudainement la tête et me toise d’un œil mauvais.

– Quoi ? lui demandé-je.

– Tu m’as bien regardée ? Je compte bien te dénicher un prince, ma chère ; tu vaux mieux que de la piquette, chérie !

Je m’esclaffe et jette un œil au-dessus de son Smartphone.

– Alors, non, pas lui, il est moche, commente-t-elle. Lui, il a des dents de lapin. Oh, mon Dieu, lui, on dirait Shrek.

– Roh, t’es pas gentille, quand même, lui reproché-je, laissant ma bonté légendaire prendre le dessus.

– Non, mais t’as vu ses oreilles ? On dirait des trompettes. Non, vraiment, tu t’imagines te trimballer avec ça chez tes parents ?

– Tu as raison, réponds-je en retenant un gloussement.

– Bon, on est d’accord, rétorque-t-elle avant de reprendre ses investigations. Ah, lui ?

– Non, trop blond.

– Tu préfères un beau brun ?

– Si possible, oui.

Mais qu’est-ce que je demande, moi, franchement ? Quelle importance cela peut-il avoir ? C’est vrai, non ? On recherche un faux fiancé, pas le prince charmant, non plus ! Il faut que je cesse de me montrer si exigeante…

– Ah ! J’ai trouvé ! s’écrie-t-elle, ce qui fait sursauter Jo.

Avalant visiblement sa bouchée de travers, Josephine se met à tousser comme une tuberculeuse, et c’est à deux que nous nous mettons à lui taper dans le dos.

– Ça va ! Ça va ! Moins fort, les filles, vous allez me décoller les poumons !

– On ne voulait pas que tu t’étouffes, répond Ariel.

– Oui, et je ne voulais surtout pas que tu clamses sur mon canapé, dans mon salon, ajouté-je.

– Ouais, ben, Ariel, arrête de hurler comme une poissonnière et là au moins j’éviterai la crise cardiaque. Bon qu’est-ce que t’as trouvé de beau ?

– Ah parce que tu nous écoutais ? demande Ariel, ahurie.

– Ben oui, tu crois quoi ? Ce n’est pas parce que je ne dis rien que je ne vous entends pas !

– Oui, alors ! reprend notre amie, regardez un peu la pépite que j’ai trouvée. Non, mais alors celle-ci, elle vaut toutes les pépites de la terre.

– Montre ! lui demandé-je.

– Même toutes les pépites de l’univers !

– Bon, tu nous montres ! s’impatiente Jo.

– Oui, mais attendez ! ajoute-t-elle en plaquant l’écran de son téléphone contre sa poitrine, je tiens à préciser que, de toute ma vie, je n’ai jamais vu si beau mâle ! Et je pèse mes mots !

– Oh, arrête, tu exagères, lancé-je, persuadée qu’elle en fait des tonnes.

– Ah ouais ? Regarde si j’exagère, ma poule !

Aussitôt elle fait glisser le portable sous nos yeux et nous restons coites.

Devant moi se trouve le style de mec que j’adore ! Brun, cheveux indisciplinés, une légère barbe de quelques jours se dessine sur son visage à la mâchoire carrée. Un nez fin, une bouche pulpeuse et des yeux noisette complètent le tableau du parfait beau gosse.

– Alors ? reprend notre Ariel aux cheveux de feu, fière d’elle.

– Bon, je dois reconnaître que c’est un beau jeune homme que nous avons là, s’exprime Jo en premier.

– Quoi ? Un beau jeune homme ? Mais c’est plus que ça, c’est un étalon ! s’excite-t-elle.

– Et toi, Ely, qu’est-ce que tu en penses ? Parce que c’est surtout à toi qu’il doit plaire, précise Jo.

Deux paires d’yeux se mettent alors à me fixer sans ciller une seule fois, attendant que je leur donne enfin la réponse tant souhaitée. Qu’est-ce que, moi, j’en pense ?

Eh bien, je dirais, bordel de merde, mon Dieu, mais c’est quoi, cette beauté de la nature ?

Bon, j’y vais peut-être un peu trop fort là, mais bon sang !

– Il est parfait, soufflé-je.

– Oh, la vache ! s’exclame Ariel.

– Quoi ? demandé-je.

– Il cherche lui aussi une fausse fiancée !

– C’est le destin, ça, ajoute Jo tout en se léchant les doigts, stoïque.

– Bingo ! s’écrie Ariel. Allez hop, je lui envoie un petit message.

Et dès lors, mon cœur s’emballe. Serai-je à la hauteur ? Parviendrai-je à lui plaire ? Et pourquoi je me pose toutes ces questions ? C’est pour de faux, non ? Un genre de jeu que nous aurons à jouer lui et moi, ni plus ni moins. Alors pourquoi tout ça m’angoisse ? Pourquoi une boule géante vient m’obstruer la gorge ? Pourquoi mon souffle s’amenuise rien que penser que je vais probablement le rencontrer ? Est-ce sa beauté qui me met dans tous mes états ?

Un bip retentit, ce qui me sort de mes tergiversations.

– Tu as rendez-vous avec Zane Andrews demain à dix-neuf heures au Brooklyn Roasting Compagny ! Ne me remercie pas, plaisante-t-elle.

Et c’est ce que je fais, je ne la remercie pas, tout simplement parce que j’en suis tout bonnement incapable.

Je ne sais pas dans quoi je m’embarque, mais cela promet d’être… perturbant ? Stressant ? Renversant ?

Non, probablement une sacrée aventure…
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